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Les deux premières parties de cet ouvrage décrivent des aspects
essentiels de la question sociale. Les quatre contributions, réunies dans
cette troisième partie, introduisent à l'analyse complexe des relations
entre cette question et la croissance économique. Une première intuition
de ces relations est que la croissance du revenu par tête est liée négative­
ment au nombre social et positivement à la productivité du travail 1.

Elle conduit à examiner les facteurs d'évolution du nombre social.
C'est ce que fait l'article de Xavier Oudin à travers l'analyse de l'évolu-

1. Lessources de la croissance du revenupartête peuventêtreexprimées par l'égalité
comptable suivante:

y-n=l-n+el.
où y est le revenunational et y son tauxde variation, Nest la population nationale totaleet n
sontauxde variation, L est levolumede "emploiet 1son tauxde variation, El est la produc­
tivité du travail et el sontaux de variation.

Lacroissance du revenu par tête (y - n) est imputée à chacunedeces deuxsources: soit
à la variationde la productivité du travail (el) soità la variationdu rapport entre population
totaleet la population au travail (- (n-I)]. L'utilisation de la productivité horaire, où l'emploi
L et la populationN sont mesurés en heures,évitele flou de la définition de la population
employéeou inactive.Cettemesure en heures permetde compléter l'analyse des taux de
dépendance. D'une part, la population employée tientcomptede la durée du travail, qui est
unevariable influente duvolume de travail.D'autrepart,peuventêtreainsiintégrésà l'ana­
lysede la population inactive des phénomènes disparates de non travail commele chômage,
la maladie, les handicaps, lesétudes, la retraite, lescongés,les loisirset tempsde reposdes
personnes réputéesactives et inactives.
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tion des taux de dépendance en Thaïlande. Faibles à la fin de la transi­
tion démographique, ces taux auraient permis de faibles coûts du travail
favorables à une croissance accélérée. Mais cet avantage démogra­
phique de J'économie thaïe serait en train de disparaître.

Cette intuition de départ conduit aussi à examiner le comportement
de la productivité. L'article de Bernard Billaudot et Patricia Guiguet
définit un régime de productivité. Il est caractérisé par l'ensemble des
éléments qui déterminent un taux de variation stable de la productivité
globale des facteurs et de la productivité du travail. Sous l'hypothèse
(non toujours vérifiée) fournie par la loi de Kaldor-Vernon selon
laquelle la productivité du travail est impulsée par la croissance de la
demande, la contribution met en reliefl'essoufflement de la productivité
du travail dans l'industrie thaïlandaise.

La contribution de Michel Husson fournit une clé de compréhension
des évolutions macro-économiques et de l'emploi européens au cours
des deux dernières décennies. Elle repère un changement de la norme
salariale dans les économies européennes par la mise en évidence d'une
réduction de la part salariale dans la répartition de la valeur ajoutée.
Cette «modération salariale» a été obtenue par un ralentissement plus
sensible des salaires que de la productivité du travail. Mais contraire­
ment aux postulats fondant les politiques de stimulation de l'emploi par
la réduction des salaires, elle a été défavorable à l'emploi européen.
L'intuition de départ est ainsi en partie infirmée parce que le nombre
social est lui même dépendant, à travers le contenu en emploi de la
croissance, de la productivité du travail. Les formes de la croissance
économique et les normes sociales de distribution des revenus décident
du degré de cette dépendance. Elles sont au cœur des relations entre la
croissance économique et la question sociale.

Pour la plupart des analyses contemporaines, la croissance de la pro­
ductivité est liée positivement au niveau d'éducation et de formation.
L'article de Jean Baptiste Meyer examine l'influence de la littérature,
qui affirme cette liaison comme une variable cruciale du développe­
ment, sur la politique éducative de la nouvelle Afrique du Sud. Il
découvre que les enjeux d'une politique d'éducation vigoureuse dans ce
pays ne sont pas centrés sur la croissance économique, mais sur des
objectifs politiques: effacer les traces de l'apartheid et servir les ambi­
tions géopolitiques du pays sur le continent africain.

Ces quatre éclairages différents de la relation entre croissance écono­
mique et question sociale permettent d'appréhender sa complexité, prin­
cipalement parce que les rapports sociaux sont au cœur de cette relation
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et tendent à la rendre spécifique à chaque réalité sociale. Ils donnent en
quelque sorte la mesure du chemin à parcourir pour mieux cerner cette
liaison dans l'interaction de ses dimensions économiques, sociales, sym­
boliques et politiques.
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